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un peu plus cher que d'en être privé tout.-à-fait ? Vous
direz qu'il le fait dans son intérét ; mais s'il est (le son
interêt de vous rendre service, tant mieux ! Vous en
profitez, laissez.le donc jouir d'un bénéfice raisonnable.
Il faudrait que ce fût toujours l'intérêt de quelqu'uin de
rendre service.

nonEir.-Sans doute. Mais si le profit est déraisonnable.
t.:tSsvrrt en.--Les lîommes qui abusent de leurs

avantages sont toujours pulis par où ils Ont péché.
I'ahord ils S'attirent l'aversion de tout Ceux qui les
connaisent ; puis, pour ne muentionuer qu'un point,
Iceux qui veitiunt trop gagner linissent généralenenît par
perdre.

iu: tin oîrosr.-Sans doute ils attendent que les prix
mtontent, montent, montent, et ils attendent ainsi jus< u'à
ce (ue les prix commencent à baisse-r. Il se pressenit alors
pour vendre, offrent de grandesquantites de marchandises
l la fois, ce qui ne fait qu'accélérer la baisse, et les voilà
bien attrapés.

MAteI;ICE BLOCK.
(A conlihi uer.)

.3Iie coit•teice de l'ais'socitation ties instituitei r%
de a cir'ondscription de l'école ioriciiîîe Laviii.
teie. s:aniedi. le 30e joui' dI nîois de iatnvier

Furent présents:
IM. F. X. Toussaiti, président de l'association ; .1.

Jtuneau, Ed. Carrier. inspecteurs d'écoles: N. Lacasse,
Il. 1.'Cloutier, D. .1cSweenv.J. Létourneail. J. Piérard,
B. Lippens, E. Gagnon, G. Lbon té, F. Fortin, 1. Potvin,
G. Viei, à. B. Dugal, .1. E. Aubé, V. Pagé. O. Goulet.
L. LaRocbe, F. . Béllanger, A. Guav F. 'Ltourneau;
J. 13. Tremblay, J. C. Lacroix, Mt. les abbés Corrivault
et Meunier et les élèves maitres de l'école normale.
Laval.

Les mtinutes de la dernière séance furent lues et
adoptées.

Conformément à une résolution passée à la dernière
conférence demandan tà ajouterà lchacune des conférences
une leçon pratique de leçons de choses, 3. Piérard
moteur de cette résolution, fut appelé à donner une de
ces leçons qui dura près d'une demt.heure. La manière
habile avec laquelle 31. Piérard sut entretenir ses élèves
fut plus que suflisante pour prouver à ses auditeurs qu'il
n'en était pas à son premier essai.

Le sujet suivant, proposé à la dernière séance, fut
alors discuté, savoir :" Jusqu' quel point peut-on
rendre l'enseignement intuitif ?

Ml. J. B. Cloutier prit la parole sur le sujet et démontra,i
en peu de mots, la possibilité de rendre l'enseignemnent
intuitif applicable à toutes les branches de l'enseigne-
rient. Il réfuta l'idée qu'émettent certains instituteurs
peu éclairés dans leur profession qui croient qu'il suffit
d'enseigner une page de lecture à l'enfant pour qu'il
sache lire ; de lui démontrer qnelq ues problèmes,
d'arithmétique pour qu'il sache l'arithimétique. ais
qu'au contraire il faut lui donner beaucoup d'exercices,
surtout pour le calcul.
• M. B. Linppes arla longuement sut' l'enseignenîeîît

intuitif, expliqua leiboulier compteur, et s'accorda i dire
avec M. Cloutier que l'enseinement intuitif est applica-
ble à toutes les branches de 'enseignement et que dans
certaines branches il faut beaucoup de pratique, notam-
ment pour le calcul.

M. J. B. Clotier demanda si l'expressiotn " leçons
d'intuition " rendait aussi bien l'idée <ue l'on a de ces
sortes de leçons que les mots "l le ons de choses! " Selon
M. Cloutier, les mots " leçons de choses " seraient plus
on rapport avec l'essence de ces leçons dont le but prin.
cipal est de poindre à l'esprit l'image ou la représentationi
d un objet quelconque.

AVIS OFICIELS.

.Ilînis1tère de l'instruction publilie.

NOM INATIONS.

COMITÉ D'EXAMEN.
nLl:sý 13E* LAMA i:.l. .

1A ljeutl.1,t-guul'er'neiir a bien voulit, par11' 0îî <in re en eiis,'il dit
_0 nits trnier, nwimner les messieurs dont los iioms suivent,
membres du coiit rpti quivient d'atjoint au jury d'exainii II du
comtte dle Gaspé, A l'eîret d'examiniiner les aspirants oit aspirantes à
l'enîecignemint primaire dans les lies d' la ma deiine, M oir: le
rV. Chîarl's i'A. tboudr'eaU, et M M. Jeanu Fêtix Viiiinclaud et Johi
JamesFL

Jîomînus'i .cuu:.

I tie'utenan-gouverneur an hiei voult, par ordre vit conseil di li
znril dernier. faire les nominations suivaiites. savoir:

Comlité d Bonaventure, I lope-. ,lohn Votîer ('n la1enint
dui rév, Il. C. Stuart.

Comt de Itonaveu1re liistigouch-- . W'illiam Alams vi
remplacement dû M. James W. NeDonald.

Cominti des I Deux-%.Montagnes, Saint-JoseIi-du-Lac-M. Guilinunî
Faulieux en renpaemntd M. P¥llx Tr tier.

Coinù de I slet, Saint-Cyrille-M. lriisNavi uchenea
en remp!acmnt de M. Louis Cilé.

Colîtû dte Tériscotiait, Notreu-Da ie-'ini- lac-M. Pierre Cloîutier il
rempîlacemesnt de M. Heniri IBeauleu.

Le lieutunnt-ouvrneur a bien voulit, par ordre en conseil du 22
tmars dernier

1'
v

Les leçons d'intuition ont un toute autr'e sens.
M. . Lippens croit que dans ce cas les mots " locous

de choses " sont préférables.
La discussion sur le sujet est entsuite continuée.
M. l'inspecteur Carrier et M. N. Laensse, près plusieurs

reman'ues judicieuses sur l'ellicacité (les leçois i.
choses, se prounoucrent eussi cn faveur de l'enseigiLemVlit
intuitif.

M. Toussaint résuma les d"bats sur le sujet et conclut
ar la résolution suivaittq iui fut tuinimeent adoptée:

" Que l'enseignement intuitif est très avautageux et appli.
cable aux diverses branches de l'enseigneigment; qpu'i est
avanIts enigex non seulement pour l'inistituteur, mais auIsi
pour lélèvo, pour le premiier, piarce que ses explicationus
sont bien iueux coin prises et ei bien moinus de temp, pour
le second, parce que les dillicultés qu'il rencontre a saisir
ces eplica ions du Iaitre sont à demi vainucues, en avait
sous les veux l'image ou la représentation de l'objet dont
il s'agit."

M. le président informe l'associaion qu'une pernsoiie
très coin îéteute est dans le mloleit à pirer uit livr
gradué de lecture.

Le sujet de discussion pour la prochaine conféren'
sera le suivat .1Jtisqu'à quel poiit doit-on s'occuper
(le la prontonciationi dans l'enseignement ?

Le révd. M. P. Lagae continrit soit cours Je phyi
logie; YNI. .1. ILétourneau, N. Lacasse et .. Piérard
traiteront chacun un sujet.

L'asseniblée est ensuite ajournée au dernier samedi de
niai procliain,n 9 heiiues A. M.

F.X.Tos.:r
Présidenmt.

.1. C. L.u'toin
Secreta il'.


